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bles 18. Comme l’exemple de la biblio-
thèque virtuelle de Clairvaux le sug-
gère, des documents physiquement 
dispersés peuvent être réunis virtuelle-
ment dans une collection numérique 
permanente. Mais, là encore, il s’agit 
de restaurer l’unité d’une bibliothèque 
physique, celle de l’abbaye de Clair-
vaux… en 1472. Or, le rapprochement 
de documents peut s’appuyer sur une 
infinité de critères, et pas seulement 
sur l’unité du lieu de production ou 
de conservation. Il existe des biblio-
thèques virtuelles qui rassemblent les 
documents d’un même auteur, d’une 
même école, d’un même sujet, d’une 
même époque, d’une même région… 
Aujourd’hui, la construction de ces bi-
bliothèques virtuelles demande beau-
coup d’efforts et, de ce fait, est menée 
par les institutions mêmes qui possè-
dent les documents. Or, il devrait être 
(presque) aussi simple de réaliser un 
mashup que de produire une biblio-
graphie. Une bibliographie agrège 
des références dans un document ; un 
mashup patrimonial agrège des méta-
données, des textes et des images dans 
un nouveau site web.

Un catalogue patrimonial ne doit 
plus être seulement une interface de 
recherche et de consultation. Il doit 
devenir un vivier documentaire dans 
lequel un chercheur pourra venir pui-
ser pour constituer et diffuser sa pro-
pre collection, son propre catalogue, sa 
propre bibliothèque numérique 19.  •
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18.  Pour une distinction entre deux 
conceptions de la notion de collection, les 
collections-espèces et les collections-clubs : 
www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/
document-987, p. 53-56. 
19.  D’autres communautés peuvent voir dans 
les mashups patrimoniaux une occasion de 
se réapproprier leurs biens culturels spoliés 
et dispersés. Je pense moins aux cisterciens 
qu’aux Maoris (www.enssib.fr/bibliotheque-
numerique/document-987, p. 72-74).

vités, concepts/sujets…). Qu’on baptise 
ces entités de façon à ce que n’importe 
quel autre site du web puisse les iden-
tifier, les nommer et ainsi partager à 
son tour les connaissances qu’il pos-
sède sur ces mêmes manuscrits, ces 
mêmes objets…

Dans l’environnement du web, 
ces noms propres prennent la forme 
d’URL (www.calames.abes.fr/pub/ms/
res/MAZA10697). Mais, les cotes de 
manuscrits traditionnelles remplis-
sent très bien leur fonction de nom 
propre global : Paris, Bibliothèque 
Mazarine, MS. 364. Il faut ensuite 
que chaque catalogue expose ses don-
nées de façon à ce qu’une autre ap-
plication puisse les exploiter dans ses 
propres programmes. C’est la notion 
d’API 17 ou de web services. Par exem-
ple, idéalement, une URL comme 
www.calames.abes.fr/pub/mazarine/
res/364 devrait donner la description 
du manuscrit sous une forme exploi-
table par d’autres sites. Ce n’est pas le 
cas aujourd’hui dans Calames ni dans 
d’autres catalogues. Par contre, l’URL 
www.calames.abes.fr/prod/EadSearch.
aspx?Query=Rech&histoire=fonds%20
de%20clairvaux renvoie en XML toutes 
les notices de manuscrits provenant 
de Clairvaux – de quoi alimenter un 
beau mashup patrimonial sur Clair-
vaux. Enfin, pour favoriser l’interopé-
rabilité, il faut désacraliser la notion 
de notice, l’éclater en une collection de 
petites vérités élémentaires dont nous 
avons donné des exemples plus haut. 
En d’autres termes, certes allusifs, on 
passe des blocs d’information XML 
aux assertions en RDF qui constituent 
les atomes du web sémantique.

Le document  
et ses collections

Le catalogue patrimonial fait 
l’inventaire d’une collection bien 
spécifique, la collection d’une institu-
tion de conservation (ou de plusieurs, 
dans le cas d’un catalogue collectif 
comme Calames). Pourtant, les pièces 
de cette collection appartiennent aussi 
à d’autres collections, moins tangi-

17.  Application Programming Interface 
= interface de programmation.

Patrimoine, puzzle,  
mashup

Le patrimoine documentaire est 
dispersé entre des centaines d’insti-
tutions de conservation. Chaque ca-
talogue est une pièce de cet immense 
puzzle documentaire formé par l’his-
toire. Créer une interface de recherche 
fédérée sur les différents catalogues 
n’est pas la solution : un méta-catalo-
gue ne fait que juxtaposer. Ce n’est pas 
en rassemblant toutes les pièces dans 
une grande boîte et en secouant le tout 
avec énergie et conviction qu’on re-
constitue le puzzle. Le modèle à suivre 
est plutôt celui du mashup, patchwork 
numérique de différents corpus d’in-
formation accessibles en ligne. Hou-
singMaps 14, par exemple, connecte 
un site d’annonces immobilières avec 
Google Maps. Dans le domaine des 
manuscrits, le projet de bibliothèque 
virtuelle de Clairvaux 15 a l’ambition de 
reconstituer en ligne la collection de 
la bibliothèque virtuelle de Clairvaux, 
aujourd’hui dispersée entre différen-
tes institutions, dont certaines biblio-
thèques de Clairvaux. Un tel projet 
serait le candidat idéal pour un ma
shup patrimonial, à condition que cette 
reconstitution résulte de l’agrégation 
dynamique de données dispersées et 
non de la création d’une nouvelle base 
ad hoc. 

Ainsi, c’est dans cet esprit du ma
shup que Calames et la base d’enlumi-
nures Liber Floridus 16 ont été connec-
tées : c’est en temps réel que Calames 
va chercher dans Liber Floridus les 
images correspondant à ses notices.

Le catalogue en miettes

Pour que les chercheurs, les édi-
teurs et les institutions patrimoniales 
aient une chance de reconstituer ces 
puzzles documentaires, il faut que 
chaque catalogue s’assume comme 
base de connaissance. Qu’on fasse 
l’inventaire de toutes les entités dont 
parle un catalogue (collections, docu-
ments, personnes physiques, collecti-

14.  www.housingmaps.com
15.  www.mediatheque-agglo-troyes.fr/bmtroyes/
projets/clairvaux.html
16.  http://liberfloridus.cines.fr


